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Ce qu’il faut retenir 

L’utilisation de bridons sans mors constitue une alternative aux 
traditionnels bridons avec mors, qui permettrait d’éviter blessures et 
stress reportés dans de précédentes études. Nous avons donc cherché à 
savoir si ce type de matériel pouvait avoir un réel impact négatif sur le 
confort du cheval lors de séances d’équithérapie. Pour cela nous avons 
observé 20 séances identiques 2 à 2, dont la moitié étaient réalisées avec 
un mors et l’autre moitié en bridon sans mors. Au niveau physiologique, 
les séances ne semblent pas avoir d’impact sur le rythme cardiaque, qui 
restait inchangé. Au niveau comportemental, on note une nette 
augmentation des comportements oraux en condition avec mors (Fisher-
Pitman Permutation Test, p <0,001), mais aucune différence n’a pu être 
montrée pour les autres indicateurs retenus. Aussi, aucun comportement 
de défense extrême n’a pu être observé. Au niveau sécuritaire, on note très 
peu d’écarts et ils ne semblent pas survenir davantage dans une condition 
que dans l’autre. Cela suggère que la monte sans mors en équithérapie, 
lorsqu’elle est pratiquée dans un contexte spécifique, ne semble pas 
présenter de risque particulier, et qu’elle pourrait apporter un meilleur 
confort au cheval. 
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 1  Contexte et objectifs  

Le mors fait partie des outils couramment utilisés en équitation pour diriger sa monture. Il en existe de nombreux 
modèles, plus ou moins coercitifs, qui vont exercer une pression sur différentes zones de la région buccale, incluant 
les lèvres, le palais, la langue et la mandibule inférieure. Bien que répondant à un besoin de sécurité accru dans la 
pratique de l’activité, ce type d’outil peut être source d’inconforts pour le cheval, engendrant ainsi des difficultés 
respiratoires et/ou des lésions (Mellor & Beausoleil, 2017 ; Björnsdóttir et al, 2014). Lesquelles peuvent mener à 
des comportements d’opposition aux demandes du cavalier. Il s’agit donc d’un enjeu majeur en ce qui concerne le 
bien-être équin. 

La sécurité d’une part et le bien-être du cheval d’autre part, sont deux fondamentaux primordiaux dans la pratique 
de l’équithérapie. Il s’agit d’utiliser des activités avec le cheval pour tenter d’améliorer les fonctions cognitives, 
sociales, émotionnelles et/ou physiques de personnes en difficulté ou handicapées. Dans le cadre de cette activité la 
sécurité doit être envisagée de façon différente par rapport à une activité d’équitation classique. Bien que les 
exercices demandés aux chevaux soient le plus souvent simples et réalisés à allures lentes, le patient n’est en 
général pas en mesure de contrôler sa monture à vive allure. De plus certains présentent des handicaps moteurs. 
C’est donc à l’équithérapeute de veiller à proposer un cadre et une cavalerie adaptés à l’activité et au public 
concerné. 

On peut suggérer que l’utilisation d’outils inadaptés, en plus d’engendrer des réactions indésirables, peut conduire 
à une altération de la relation homme-cheval, cette dernière étant construite sur la base d’une succession 
d’interactions et de leur valence positive ou négative (Hausberger et al, 2008). Or, la relation avec l’animal est 
également un point crucial de l’activité, qui, par le biais d’une triangulation avec le thérapeute, peut apporter de 
réels bénéfices au patient. Il semble donc indispensable que les outils utilisés soient le plus confortables possibles et 
que les animaux aient, de façon générale, une bonne relation avec l’homme pour être efficients dans ce type de 
pratique.  

L’impact de séances d’équithérapie sur les comportements de stress du cheval au contact de personnes ayant 
différents types de handicap reste encore mal connu. Kaiser et ses collaborateurs (2006) ont pu montrer une 
augmentation de certains comportements de stress lorsque les chevaux étaient confrontés à une population bien 
spécifique seulement (des enfants dits “à risque”), mais la plupart des études n’ont pas pu statuer sur un impact 
négatif sur le bien-être du cheval, tant d’un point de vue physiologique que comportemental. 

 2  Méthode  

Dans ce contexte, nous avons donc voulu investiguer l’impact de l’utilisation du mors sur le cheval, lors de séances 
d’équithérapie. 

L’étude a été menée au sein du centre équestre Cheval et Soleil, situé à Pertuis dans le Vaucluse. Elle a porté sur 7 
chevaux et poneys polyvalents, âgés de 5 à 22 ans, utilisés pour des cours d’équitation classique mais également 
dans le cadre de séances d’équithérapie avec l’association EquiM, qui exerce son activité au sein du centre équestre. 
Ils vivent en troupeau et sont nourris au foin. Ils ne présentent pas de lésion buccale connue et sont habitués à être 
montés avec un mors pour les cours d’équitation et le plus souvent sans mors en équithérapie. 

Les observations ont eu lieu en mai et juin 2018. Seules les séances d’équithérapie individuelles, où les participants 
montaient à cheval et étaient autonome, ont été observées.   

10 patients âgés de 7 à 26 ans présentant des pathologies variées ont 
été retenus pour participer aux séances. Selon la littérature 
scientifique existante à ce sujet le type de trouble ne semble pas 
influer sur l’état de stress du cheval (Kaiser et al, 2006). 

Pour un même couple patient-cheval, nous avons donc observé deux 
séances identiques, réalisées à la fois avec et sans mors. La moitié 
commençait par la condition « avec mors » la seconde par la 
condition « sans mors » avec un bridon de type sidepull, adapté à la 
taille du cheval/poney (fig.1 ci-contre). 

Pour chaque séance, l’équidé est récupéré au pré pour être pansé. 
Avant de l’équiper, on relève le rythme cardiaque à l’aide d’un 
cardiofréquencemètre Polar equine FT1 healthcheck durant 1 minute. 
Les bridons utilisés étaient ceux utilisés habituellement, pour des 
raisons de sécurité et d’ajustement du matériel. On se dirige ensuite 
vers une des aires de travail pour réaliser la séance. La séance était 
filmée puis analysée en réalisant un échantillonnage continu. 

Nous n’avons pas pu observer au cours des séances de comportements 
extrêmes pouvant être signes de douleur ou d’inconfort notoire, 
comme un cheval qui rue, botte, secoue la tête, accélère... Aussi ce 
type de comportements n’apparait pas dans cette étude. Les 

Fig.1 Exemple de bridon sans mors utilisé 
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fouaillements de queue, signe d’énervement et d’inconfort n’ont pas pu être relevés à cause de la présence 
importante d’insectes. 

Au niveau physiologique nous avons pris en compte le rythme cardiaque des chevaux environ 10 minutes avant et 5 
minutes après la séance.  

Au niveau comportemental, on a finalement relevé l’orientation des oreilles vers l’arrière qui témoignerait d’un état 
émotionnel négatif, et les mouvements de bouche ou comportements oraux (ouverture de la bouche, léchage des 
lèvres, mâchouillements) qui pourraient être des mouvements anormaux induits par un stress (Hall et al, 2013). Le 
fait de baisser la tête de façon soudaine, potentiellement pour tenter de se soustraire à la pression des rênes, peut 
également être considéré comme étant un signe d’inconfort (Kaiser at al, 2006). Très peu d’études se sont penchées 
sur l’incidence des bâillements chez le cheval au travail, et leur signifiance reste encore incertaine, mais étant donné 
qu’ils étaient présents au moins une fois dans un quart des séances nous avons décidé de les prendre en compte. 
Les écarts ont également été recensés, pour tenter d’évaluer un possible impact de l’embouchure sur l’aspect 
sécuritaire de l’activité (table 1).  

Tableau 1 : Définition des comportements observés 

 Comportements Définition 

Confort 

Bouche Ensemble de comportements oraux (mâchouillements, léchages, ouverture) 

Oreilles Positionnement en arrière des oreilles 

Baille Ouverture de la cavité buccale associée à une profonde inspiration 

Baisse Baisse son encolure vers le sol, de façon soudaine, en tirant sur les rênes 

Sécurité Ecart Déplacement brusque non désiré de faible amplitude (<2m) 

 3  Résultats  

Au niveau physiologique, il n’existe pas de différence de rythme cardiaque entre le début et la fin de la séance. 

Au niveau comportemental on remarque qu'il existe plus de comportements oraux dans les séances avec mors que 
pour les séances sans mors (fig.2).  

40% des individus ont baillé au moins une fois lors de séances avec mors, le plus souvent lors de séries de 1 à 6 
d’affilée. Cependant au regard du petit effectif de cette étude, la différence n’est pas significative. 

Il n’existe pas de différence en ce qui concerne la position des oreilles en arrière et le fait de baisser la tête. 

Enfin, au niveau sécuritaire, on a pu observer 3 écarts sur les 20 séances, 2 en condition mors et 1 en condition sans 
mors.  

 

 
Fig.2. Durée des comportements oraux lors des séances, exprimée en seconde par minute  
dans les deux conditions avec mors AM (25,5 +/- 12,9 sec/min) et sans mors SM (1,9 +/-1,2 
sec/min). N = 10 ; Fisher Pitman Permutation Test p = 0,00095 
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 4  Conclusions et applications pratiques  

L’absence de différence dans le rythme cardiaque entre avant et après les séances, suggère un faible impact 
physiologique de celles-ci sur les chevaux. 

Une augmentation significative des mâchouillements et des ouvertures de la bouche a également pu être montrée 
chez de jeunes chevaux en cours de débourrage lorsqu’ils étaient équipés d’un mors, par rapport à une bride sans 
mors de type bitless (Quick & Warren-Smith, 2009). 

S’il semble couramment admis que le fait d’ouvrir la bouche est un signe d’inconfort, cela est plus nuancé 
concernant le fait de mâchouiller. On entend souvent que ce comportement serait le signe d’une acceptation du 
mors par le cheval, et de soumission de ce dernier. Cependant il a été montré que ce comportement existait aussi à 
l’état naturel et qu’il survenait après une situation stressante. Plus précisément ces mâchouillements, appelés 
mastication non nutritive, pourraient survenir à la suite d’un changement d’état, le cheval passant d’un éveil 
sympathique, avec sécheresse buccale, à une salivation associée à une activité parasympatique et un retour au 
calme. Ainsi les mâchouillements pourraient être utilisés comme un indicateur que la situation précédente a été 
perçue comme stressante par le cheval (Lie, M. and Newberry, R.C., 2018). 

A noter que, selon Manfredi et ses collaborateurs (2009), les comportements buccaux observés chez les chevaux 
montés seraient davantage à attribuer à la tension des rênes, qu’à la présence du mors lui-même. L’inconfort serait 
donc davantage lié à la main qui agit, qu’à l’outil utilisé. 

En conclusion, l’augmentation des comportements oraux générés par l’utilisation du mors dans cette étude pourrait 
indiquer un inconfort chez le cheval. Cependant, ce résultat préliminaire devra être confirmé par de futures études, 
réalisées sur de plus grands effectifs et dans des contextes variés.  

 5  Pour en savoir plus 
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